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174. POUR ETRE UN DISCIPLE DE JESUS 
(Mt. 10:37-39 ; Lc. 14:25-27) 

 
 

MATTHIEU 
10 

 
 
 
 
 
37. Celui qui aime  
 
son père ou sa mère  
 
plus que moi n’est pas digne 
de moi,  
et celui qui aime  
son fils ou sa fille  
 
 
plus que moi  
n’est pas digne de moi 
 
 
38. celui qui ne prend pas  
 
sa croix  
et ne me suit pas  
n’est pas digne de moi. 
 
39. Celui qui conservera sa 
vie la perdra, et celui qui 
perdra sa vie à cause de moi 
la retrouvera.  

MARC 
 

LUC 
14 

25. De grandes foules 
faisaient route avec Jésus. Il 
se retourna, et leur dit : 
26. Si quelqu’un vient à moi, 
et 
  
s’il ne hait pas  
son père, sa mère,  
sa femme,  
 
 
 
ses enfants,  
ses frères et ses sœurs, 
et même sa propre vie,  
 
 
il ne peut être mon disciple. 
27. Et quiconque  
 
ne porte pas  
sa croix,  
et ne me suit pas,  
 
ne peut être mon disciple. 

JEAN 

 
• Lc. 14:25 “De grandes foules faisaient route avec Jésus. Il se retourna, et leur dit : …” : 
Selon Luc, Jésus vient de quitter le repas où un chef des pharisiens l'avait invité en Pérée, et il se dirige vers 

Jérusalem. 
C'est le fait qu'une foule enthousiaste se mette à “suivre” Jésus, qui provoque la réaction de celui-ci et le 

conduit à délivrer un enseignement qui a dû déconcerter une grande partie des suiveurs. Jésus ne proclame pas 
un Evangile racoleur ! 

L'enthousiasme pour l'Evangile et ses manifestations peut recouvrir des motivations très diverses. Dans 
cette foule, il y avait des apôtres, des disciples, un futur traître, des pèlerins se rendant à Jérusalem pour 
la fête de Pâque, des chercheurs de sainteté, des nationalistes attendant celui qui chasserait les Romains, 
des malades et leurs proches, des curieux avides de sensationnel, des mendiants, etc. 

 
Jésus va expliquer à tous ces gens que “suivre” Jésus avec les pieds religieux, ce n'est pas toujours le suivre 

(ou venir à lui), avec l'attitude de l'âme qu'exige la nature de la sphère divine. 
Il est même possible de prêcher dans le Nom de Jésus ou d'accomplir des miracles en son Nom, et 

d'être cependant considéré comme un inconnu par lui (Mt. 7:22-23). 
 
• Lc. 14:26a “Si quelqu’un vient à moi, …” : 
a) “Suivre” Jésus, “venir” à Jésus, “être disciple” de Jésus, “être digne” de Jésus, sont des expressions 

équivalentes. Cela implique des actes (faire) et une façon d'être (un état). 
• Luc utilise le mot “disciple” (de Jésus, v. 26 et 27). Matthieu préfère citer un adjectif : “être digne” de 

Jésus (v. 37 et 38).  
• Vouloir être “disciple” de Jésus, c'est donc vouloir “être digne” de Jésus-Christ et ne pas déshonorer 

son Nom, ne pas attrister l'Esprit. 
• Vouloir être “disciple” de Jésus, c'est désirer entendre la Voix dire : “Voici un de mes enfants bien-

aimés en qui je trouve plaisir à demeurer”. 
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b) “Suivre”, c'est entreprendre un voyage derrière un guide choisi, avec des marches et des arrêts, comme 

l'illustre l'Exode durant lequel les Hébreux devaient suivre la Nuée, la Présence. Beaucoup l'ont suivie avec les 
pieds, mais très peu l'ont suivie selon les indications données par Moïse. 

Etre “disciple”, c'est vouloir devenir semblable au Maître que l'on a choisi, quoi qu'il en coûte, en suivant 
ses instructions. 

 
Pour vouloir être disciple d'un maître, il faut d'abord rencontrer le meilleur maître, le reconnaître comme tel, 

Dans le cas de Jésus, c’est lui ou ses serviteurs qui viennent chercher ceux qui ne le cherchent pas au bon endroit.  
Tous les élus le reconnaîtront, quand lui-même vient vers eux et leur démontre qui il est. Non seulement ils 
sont réceptifs, mais ils se détachent peu à peu de ce qui pourrait les distraire ou les encombrer. 

Mt. 13:22-21 “(22) Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c'est celui qui entend la parole, mais 
en qui les soucis du siècle et la séduction des richesses étouffent cette parole, et la rendent infructueuse. 
(23) Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c'est celui qui entend la parole et la comprend ; il 
porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre soixante, un autre trente.” 

 
c) Seuls des croyants peuvent avoir cette ambition et s'interroger sur les moyens d'y parvenir. 

• Beaucoup de religions et de philosophies suscitent pareillement des vocations de maîtres et de 
disciples. Seul l'Evangile incite à devenir disciple de Jésus-Christ, le seul Maître confirmé par Dieu. 

• Seul l'Evangile propose un Absolu révélé et confirmé, une Etoile polaire unique et indispensable à 
tous les marins qui naviguent de nuit. 

• Seul l'Evangile, en continuité avec les paroles des prophètes de l'AT, propose le seul Guide parfait 
méritant d'être recherché plus que tout. 

• La première révélation dispensée ici par Jésus, c'est que vouloir suivre Jésus pour être son disciple, 
n'est pas une utopie : une voie existe, même si elle est étroite. 

 
d) Les paroles de Jésus font entrevoir que parmi cette foule pieuse, dont une partie loue Dieu à haute voix, il y 

a peu d'élus, et il y aura donc peu de vrais disciples.  Les vierges folles, les intrus sans vêtement de noces dans 
la salle des noces, les chrétiens tièdes de Laodicée, l'ivraie, ne peuvent être de vrais disciples. 

Mt. 22:14 “… car il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus.” : 
Mc. 9:49 “Car tout homme sera salé de Feu (mais peu produiront la saveur attendue).” 
Lc. 13:23-24 “(23) Quelqu'un lui dit : Seigneur, n'y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ? Il leur 

répondit : (24) Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite. Car, je vous le dis, beaucoup chercheront à 
entrer, et ne le pourront pas.” 

 
e) L'enseignement dispensé ici par Jésus s'articule autour de deux points : 

• Etre “disciple de Jésus” nécessite une passion sans réserve et sans rivale pour Jésus et sa volonté (cf. 
ci-après Mt. 10:37 ; Lc. 14:2) qui reflète celle du Père. Cette passion est le moteur du disciple. 

• Etre “disciple de Jésus” nécessite une rébellion contre la dictature des convoitises de l'ancienne nature 
rebelle, orgueilleuse et égoïste (cf. ci-après Mt. 10:38 ; Lc. 14:27). Il en résulte un  comportement 
caractéristique d'un disciple. 

• Ces deux éléments, s'alimentent l'un l'autre, car la vitalité de cet homme nouveau est à la mesure de la 
profondeur de la mort de l'homme ancien. 

 
• Mt. 10:37 ; Lc. 14:26b “Si quelqu’un … aime plus que moi … et ne hait pas son père, sa 

mère, sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs, et même sa propre vie (gr. "psuche" = 
"âme", et non pas "zoe"), … n’est pas digne de moi … il ne peut être mon disciple.” :  

a) C'est le premier des deux points de l'enseignement de Jésus adressé à ceux qui aspirent à le suivre : être 
“disciple de Jésus” nécessite une passion sans réserve pour Jésus et pour sa volonté royale, une passion ayant 
la prééminence sur toute autre affection la plus naturelle et la plus légitime. 

 
Cela se traduit en premier lieu, malgré un environnement hostile, par l'établissement d'une relation 

particulière avec les paroles de Jésus, car c'est là que sont exposées les pensées incontournables de l'Absolu. Si 
on aime une personne sans aimer ses pensées, c'est que.cet amour est superficiel, ou illusoire, ou s'intéresse 
seulement à ce qu'on peut tirer de cette personne. Les Ecritures sont le point de contact conçu par Dieu. 

Jn. 8:31-32 “(31) Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes 
vraiment mes disciples ; (32) vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira.” 

Jn. 6:63 “C'est l'Esprit qui vivifie ; la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai dites sont Esprit et 
Vie.” 

 
b) Jésus fait ici allusion à la première table du Décalogue, résumée en Deut. 6:4-6 : 
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Deut. 6:4-6 “(4) Écoute, Israël ! l'Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel. (5) Tu aimeras l'Éternel, ton 
Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. (6) Et ces commandements, que je te donne 
aujourd'hui, seront dans ton cœur.” 

• “Aimer” Dieu, c'est désirer qu'il occupe la place la plus élevée dans nos préoccupations à cause de 
ses Attributs, et c'est détester ce qui, en nous-mêmes, s'oppose à cela. 

• C'est le plus grand commandement de toute la Bible, et il est la racine de tous les autres (en 
particulier ceux de la seconde Table qui se résume par : “Aimez votre prochain comme vous-même”). 

• C'est en cela que l'humanisme profane, aussi beau soit-il en théorie et en actes, ne peut être 
assimilé à l'humanisme biblique qui seul peut traiter les problèmes les plus essentiels de l'homme. 

 
En revendiquant pour lui-même l'amour dû à l'Eternel seul selon tout l'AT, Jésus proclame ouvertement sa 

divinité ! Tel est Celui dont se réclament les chrétiens. 
Col. 2:9-10 “(9) Car EN LUI (Christ) habite corporellement toute la plénitude de la divinité. (10) 

Vous avez tout pleinement en lui, qui est le Chef de toute domination et de toute autorité.” 
Jn. 8:58 “Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu'Abraham fût, je suis. ” 

 
c) Selon cette déclaration de Jésus, un “disciple” est donc celui qui progresse dans l'accomplissement de 

tout le Décalogue. Devenir vraiment disciple du Fils, c’et devenir fils. Le Maître que le “disciple” doit suivre, 
est Jésus lequel a toujours accompli la Loi de Dieu : un tel Maître sait donc de quoi il parle. 

Mt. 26:42 “Il s'éloigna une seconde fois, et pria ainsi : Mon Père, s'il n'est pas possible que cette coupe 
s'éloigne sans que je la boive, que ta volonté soit faite ! ” 

 
Les enseignements de Jésus nous exhortent instamment à cette consécration (qui est une mise à part active et 

exclusive) au service des désirs de Jésus-Christ. L'invitation est d'autant plus pressante que les “disciples” 
constituent l'Epouse pour laquelle Jésus s'est déjà totalement donné. 

Jn. 6:27 “Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste pour la Vie 
éternelle, et que le Fils de l'homme vous donnera ; car c'est lui que le Père, que Dieu a marqué de son 
Sceau.” 

Jn. 12:26 “(26) Si quelqu'un me sert, qu'il me suive ; et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si 
quelqu'un me sert, le Père l'honorera.” 

 
Etre un mauvais “disciple”, ce n'est pas être un mauvais élève d'une école des hommes, c'est être une fiancée 

qui attriste son Fiancé parfait. 
Jac. 4:4 “Adultères que vous êtes ! ne savez-vous pas que l'amour du monde est inimitié contre Dieu ? 

Celui donc qui veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu.” 
 
d) Les apôtres ont pareillement insisté sur l'élan qui porte les enfants de Dieu vers Jésus-Christ : 

Col. 3:1-3 “(1) Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d’En-haut, où Christ est 
assis à la droite de Dieu. (2) Affectionnez-vous aux choses d’En-haut, et non à celles qui sont sur la 
terre. (3) Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu.” 

1 Thes. 4:1 “Au reste, frères, puisque vous avez appris de nous comment vous devez vous conduire et 
plaire à Dieu, et que c'est là ce que vous faites, nous vous prions et nous vous conjurons au Nom du 
Seigneur Jésus de marcher à cet égard de progrès en progrès.” 

2 Tim. 2:19 “Néanmoins, le solide fondement de Dieu reste debout, avec ces paroles qui lui servent de 
sceau : Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent ; et : Quiconque prononce le Nom du Seigneur, 
qu'il s'éloigne de l'iniquité.” 

1 Jn. 2:15-17 “(15) N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime 
le monde, l'amour du Père n'est point en lui ; (16) car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. (17) Et le 
monde passe, et sa convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement.” 

 
e) Jésus s'adresse à des personnes qui semblent attirées par lui. En quelques mots il expose : 

• qu'il vient en tant que Maître, et non en tant que talisman, ni comme membre respecté d'un club, 
• que si même les relations avec des intimes peuvent être des obstacles à la croissance, il en sera encore 

plus ainsi avec le monde environnant, 
• que vouloir être disciple bouleversera tous les compartiments de l'existence. 

Les incroyants ne toléreront pas que les “disciples” s'attachent à ce point à Jésus-Christ, et les 
pousseront à faire des compromis, en croyant parfois bien faire. 
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Une telle manière de vivre conduit le croyant, bien que plongé dans le monde, à vivre de plus en plus dans 

une atmosphère spirituelle étrangère au monde naturel. 
 
f) Jésus a voulu provoquer un choc dans l'entendement des auditeurs en choisissant d'introduire le verbe 

“haïr” dans la sphère où on l'y attend le moins, celle des relations d'affection les plus naturelles, les plus 
recommandables et même approuvées par les Ecritures. 

• Il ne s'agit pas seulement de donner aux proches une place subalterne comme en Mt. 10:37 (“Celui 
qui aime son père ou sa mère PLUS que moi n'est pas digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille 
PLUS que moi n'est pas digne de moi”). 

• Il faut en outre “haïr” ce qui est une occasion de chute, tant les puissances qui s'affrontent sont 
antagonistes, et tant les enjeux sont vitaux. Ce qui éloigne du Maître est haïssable ! 

Mt. 6:24 “Nul ne peut servir deux maîtres. Car, ou il haïra l'un, et aimera l'autre ; ou il 
s'attachera à l'un, et méprisera l'autre ….” 

 
Cette violence angoissée, à première vue contraire aux Evangiles, souligne en premier lieu, et d’une manière 

générale, combien toute tentative d'édulcorer la portée de Deut. 6:5 (précité) porte atteinte à l'harmonie de 
l'univers créé par Dieu, et porte donc atteinte aux intérêts vitaux de ceux que l'on prétend aimer. 

En second lieu, ce qui est haïssable, ce n'est en fait pas la famille proche, même ennemie de Dieu, mais c’est 
ce qui; en nous, peut conduire à des compromis condamnables avec ces proches. 

Mt. 5:29-30 “(29) Si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi ; 
car il est avantageux pour toi qu'un seul de tes membres périsse, et que ton corps entier ne soit pas jeté 
dans la géhenne. (30) Et si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de 
toi ; car il est avantageux pour toi qu'un seul de tes membres périsse, et que ton corps entier n'aille pas 
dans la géhenne.” 

Il aurait mieux valu pour Hérode de “haïr” la passion qui l'avait conduit à épouser Hérodiade, 
plutôt que de faire tuer Jean-Baptiste. 

 
Ce verset ne peut donc jamais être invoqué pour justifier la haine envers un proche, même devenu ennemi à 

cause de l'Evangile ! Un tel sentiment empêcherait de prier pour lui ! 
De même, l'ordre de “haïr sa propre vie” n'invite pas au suicide, mais exhorte à détester et ne pas 

écouter ce qui, en nous, veut satisfaire l'ego au détriment des désirs de Jésus. 
 
g) L'amour que Jésus portait au Père, ne l'empêchait pas d'avoir une conduite exemplaire avec Marie et 

Joseph (conformément au 5e commandement, Ex. 20:12). C'est même parce qu'il aimait le Père plus que sa 
famille qu'il a sauvé sa famille. Les scènes suivantes illustrent la cohérence de cette position de Jésus : 

Mt. 12:47-50 “(47) Quelqu'un lui dit : Voici, ta mère et tes frères sont dehors, et ils cherchent à te 
parler. (48) Mais Jésus répondit à celui qui le lui disait : Qui est ma mère, et qui sont mes frères? (49) 
Puis, étendant la main sur ses disciples, il dit : Voici ma mère et mes frères. (50) Car, quiconque fait la 
volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère.” 

Selon ce verset, ceux qui persécutaient Jean Huss (supplicié en 1415), Martin Luther, etc., 
persécutaient la mère de Jésus !  

Lc. 2:49 “Il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu'il faut que je m'occupe des 
affaires de mon Père ?” 

Jn. 2:4 “Jésus lui répondit : Femme, qu'y a-t-il entre moi et toi ? Mon heure n'est pas encore venue.” 
Jn. 19:25-27 “(25) Près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de 

Clopas, et Marie de Magdala. (26) Jésus, voyant sa mère, et auprès d'elle le disciple qu'il aimait, dit à sa 
mère : Femme, voilà ton fils. (27) Puis il dit au disciple : Voilà ta mère. Et, dès ce moment, le disciple la 
prit chez lui.” 

 
Cette relation entre Jésus et ses disciples a été préfigurée dans l'AT par l'attachement de Jonathan pour David 

à cause de l'onction divine qui reposait sur David (ancêtre de Jésus) : 
1 Sam. 18:1 (après la victoire de David contre Goliath) “David avait achevé de parler à Saül. Et dès 

lors l'âme de Jonathan fut attachée à l'âme de David, et Jonathan l'aima comme son âme. ” 
1 Sam. 23:17-18 “(17) Et Jonathan dit à David : Ne crains rien, car la main de Saül, mon père, ne 

t'atteindra pas. Tu régneras sur Israël, et moi je serai au second rang près de toi (les élus seront de 
même assis auprès du Fils de David, Jésus-Christ glorifié) ; Saül, mon père, le sait bien aussi. (18) Ils 
firent tous deux alliance devant l'Éternel ; et David resta dans la forêt, et Jonathan s'en alla chez lui.” 

 
h) Jésus a dû aider les disciples à prendre conscience de cette exigence qui est exempte de tout despotisme 

orgueilleux, mais qui veut le meilleur pour l'homme : 
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Lc. 9:59-62 “(59) Il dit à un autre : Suis-moi. Et il répondit : Seigneur, permets-moi d'aller d'abord 

ensevelir mon père. (60) Mais Jésus lui dit : Laisse les morts ensevelir leurs morts ; et toi, va annoncer le 
Royaume de Dieu. (61) Un autre dit : Je te suivrai, Seigneur, mais permets-moi d'aller d'abord prendre 
congé de ceux de ma maison. (62) Jésus lui répondit : Quiconque met la main à la charrue, et regarde 
en arrière, n'est pas propre au Royaume de Dieu.” 

Lc. 14:33 “Ainsi donc, quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être mon 
disciple.” 

Mt. 19:21-23 (paroles adressées à un jeune homme pieux) “(21) Jésus lui dit : Si tu veux être parfait, 
va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis-
moi. (22) Après avoir entendu ces paroles, le jeune homme s'en alla tout triste ; car il avait de grands 
biens. (23) Jésus dit à ses disciples : Je vous le dis en vérité, un riche entrera difficilement dans le 
Royaume des cieux.” 

 
i) Seul Jésus-Christ a aimé le Père comme un “disciple” doit aimer le Père et le Fils. 
Le jeune homme riche invité par Jésus à le suivre (Mt. 19:21-23 précité), a décliné l'invitation : 

• parce qu'il ne voyait pas qui était Jésus, il ne pouvait donc pas l'aimer plus que tout (plus que sa 
notoriété, que son confort, que ses intérêts terrestres) ; 

• parce que, faute de cet élan intérieur, il n'y avait pas en lui l'énergie nécessaire pour balayer les forces 
antagonistes actives en lui (les raisonnements de la peur) et autour de lui (la pression des proches, celle 
des sages de ce monde). 

 
Il appartiendra à l'apôtre Paul de dénoncer combien cette tragique pesanteur intérieure de l'homme naturel est 

puissante et haïssable. Il s'est écrié : “Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ?... Ainsi 
donc, moi-même, je suis par l'entendement esclave de la Loi de Dieu, et je suis par la chair esclave de la loi du 
péché.” (Rom. 7:24-25). 

 
Jésus n'expose pas ici le remède prévu (il a cependant déjà commencé à le faire avec Nicodème et avec la 

Samaritaine) : l'onction de l'Esprit ouvrira les yeux des croyants, et la révélation intérieure des merveilles de 
Christ libèrera en eux une puissance de consécration croissante. 

Ps. 127:1 “Cantique des degrés, de Salomon. Si l'Éternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent 
travaillent en vain ; si l'Éternel ne garde la ville, celui qui la garde veille en vain.” 

 
• Mt. 10:38 ; Lc. 14:27 “Et quiconque … celui qui ne prend pas … ne porte pas sa croix, 

et ne me suit pas, n'est pas digne de moi … ne peut être mon disciple.” : 
Cette phrase de Jésus est l'une des phrases les plus paradoxales et percutantes de la Bonne Nouvelle !  
C'est le second point de l'enseignement de Jésus adressé à ceux qui aspirent à le suivre : être “disciple de 

Jésus” nécessite de savoir renoncer aux exigences de l'ancienne nature rebelle. 
 
a) “Prendre sa croix” c'est, en cas de conflit entre les énergies (illégitimes ou légitimes) qui animent l'homme, 

et la volonté exprimée de Dieu, choisir de se comporter selon cette dernière. 
En ce sens, Jésus a porté chaque jour sa croix.  

Jn. 4:34 “Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui m'a envoyé, et d'accomplir 
son œuvre.” 

 
Le point culminant a été sa décision dans le jardin de Gethsémané. La croix de Golgotha a été la conséquence 

ultime de ce choix ultime. 
 
Pour l'homme déchu, la conversion est le premier pas sur cette voie puisqu'il reconnaît alors : 

• qu'il était en dehors de la volonté divine et contre la vérité divine (c'est la repentance, qui est plus que 
dresser la liste connue des offenses commises),  

• et qu'il désire s'y conformer (c'est la conversion).  
 
C'est alors que les énergies opposées à Dieu, habituellement au service de l'égoïsme et de l'orgueil, même si 

elles laissent une place à la religiosité et aux bonnes œuvres, reçoivent un coup mortel. C'est le début de la 
crucifixion (qui est une mort lente). 

Rom. 6:5-6 “(5) En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa 
mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, (6) sachant que notre vieil homme a été 
crucifié avec lui, afin que le corps (la source) du péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus 
esclaves du péché …” 

Rom. 6:7 “Celui qui est mort est libre du péché.” 
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Rom. 6:8-10 “(8) Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec 

lui, (9) sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur lui. (10) 
Car il est mort, et c'est pour le péché qu'il est mort une fois pour toutes ; il est revenu à la vie, et c'est 
pour Dieu qu'il vit. ” 

 
Ensuite le croyant, éclairé et dynamisé par les paroles du Verbe, veille à ne pas se déclouer. Il s'attache donc à 

mieux connaître la volonté divine, à ainsi mieux débusquer les tendances qui, en lui, s'y opposent encore, et à 
faire les bons choix. Cela peut être douloureux, mais le clou est ainsi mieux enfoncé. 

Rom. 8:12 “Ainsi donc, frères, nous ne sommes point redevables à la chair (les énergies naturelles de 
l'âme déchue), pour vivre selon la chair.” 

Rom. 8:13-14 “(13) Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir 
les actions du corps, vous vivrez, (14) car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de 
Dieu.” 

1 Cor. 5:7 “Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle, puisque vous êtes 
sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé.” 

 
b) La connaissance de la volonté divine est étrangère à l'homme naturel, même religieux, qui ne conçoit 

qu'une morale élémentaire et souvent relative. C'est la méditation des Ecritures qui peu à peu éclaire le croyant 
sur ce que signifie la perfection dans la sphère divine. C'est pourquoi Paul priait pour que les chrétiens accèdent 
progressivement à cette connaissance : 

Phil. 1:9-11 “(9) Et ce que je demande dans mes prières, c'est que votre amour augmente de plus en 
plus en connaissance et en pleine intelligence (10) pour le discernement des choses les meilleures, afin 
que vous soyez purs et irréprochables pour le jour de Christ, (11) remplis du fruit de justice qui est par 
Jésus Christ, à la gloire et à la louange de Dieu.” 

 
c) Ne peut “prendre la croix” chaque jour que celui qui a été cloué lors de sa conversion, et à qui l'Esprit peut 

ouvrir progressivement l'entendement sur les désirs de Dieu et de Jésus-Christ. 
Cela nécessite de demeurer dans les paroles des prophètes et de Jésus, de demeurer dans ses 

commandements (cf. Jn. 8:31 précité). 
Jn. 14:21 “Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui m'aime ; et celui qui 

m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à lui.” 
Jn. 14:23 “Jésus lui répondit (à Jude) : Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père 

l'aimera ; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui.”  
 
d) “Porter” cette “croix”, ce n'est pas accepter avec résignation les souffrances de la maladie, les atteintes 

répétées à la dignité, les coups des méchants, les afflictions dues aux circonstances. 
• Il n'y a aucune vertu rédemptrice attachée à la souffrance, sauf si elle est un avertissement ou une 

discipline protectrice imposée par Dieu. 
• Paul n'a cessé de combattre son infirmité à l'œil que lorsqu'il a su qu'elle était voulue par Dieu pour 

mieux le bénir (2 Cor. 12:7). 
• Jésus a fui les lapidations et la mort tant que Dieu ne lui avait pas dit que l'heure de mourir était 

venue (Lc. 4:29, Jn. 8:59, Jn. 10:39). 
• Paul n'a jamais encouragé les esclaves croyants à demeurer dans leur état si une opportunité de 

libération se présentait (1 Cor. 7:21). 
• Jésus a refusé de passer pour un magicien devant Hérode (Lc. 23:8-9). Il a repris l'huissier qui l'avait 

giflé (Jn. 18:23). 
 

e) Le Maître du disciple est le Jardinier qui se charge de faire croître et fructifier l'âme qui accepte d'être 
tuteurée sur la “croix” de la dépendance que Jésus portait constamment avec lui avec joie, et dont il tirait sa 
nourriture. 

• C'est cette “joie” d'être en harmonie avec la volonté du Père que Jésus voulait partager avec les 
disciples (Jn. 15;11, 17:13). 

Jn. 15:10 “Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour (il ne peut y 
avoir un plus grand sujet de joie, et elle sera éternelle), de même que j'ai gardé les commandements 
de mon Père, et que je demeure dans son amour.” 

 
• Cette joie est d'une autre nature que la joie de club dont se contente l'homme naturel dans certaines 

réunions religieuses. 
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Ce Jardinier attend le fruit de l'Esprit (Gal. 5:22 ; 1 Cor. 13:13), le grain qui n'apparaît et ne mûrit qu'au 

sommet de la tige (dans la Lumière), à la bonne saison. Le fruit ne pousse guère sur la tige, même si la semence, 
puis les feuilles, sont parfaites. 

 
f) La “croix” dont parle Jésus fait allusion à un instrument de supplice des grands condamnés. Pour l'homme 

qui n'a pas atteint la stature de Christ, elle est donc cause de souffrances (mais celles-ci n'ont pas de valeur elles-
mêmes). Cette “croix” : 

• est réservée aux seuls enfants de Dieu et seuls ceux-ci en tirent, à leur insu, un profit éternel (cf. Job), 
• est une soumission confiante et volontaire à la sagesse révélée de Dieu, 
• ne doit pas être confondue avec les diverses épreuves qui peuvent assaillir le croyant (Jac. 1:2-4), 
• ne doit pas être confondue avec les épreuves de la persécution ostensible subie pour le Nom de Jésus, 
• n'est pas la croix des brigands crucifiés à Golgotha aux côtés de Jésus, et ne doit pas être confondue 

avec les souffrances résultant d'offenses délibérées contre Dieu ou contre autrui,  
• est propre à chaque disciple, et s'inscrit dans le plan de Dieu pour lui, 
• n'est pas une mort instantanée, mais une mort lente progressive de toutes les énergies internes du 

vieil homme qui cessent de faire obstacle au plan bienveillant de Dieu, 
• est douloureuse, car elle porte atteinte à des aspirations profondes de l'être, 
• est considérée par le vieil homme comme injuste et cruelle, 
• est humiliante, car elle expose des noirceurs insoupçonnées chez l'homme le plus moral, 
• ne sauve pas, mais permet à l'œuvre de restauration de se poursuivre jusqu'au dernier jour, 
• a été portée chaque jour par Jésus alors qu'il était parfait, par amour pour le Père et sa volonté. 
 

g) C'est par amour pour Dieu que Jésus n'a jamais cherché à descendre de la croix, et n'a pas appelé des légions 
angéliques à son secours. 

Mt. 26:53 “Penses-tu que je ne puisse pas invoquer mon Père, qui me donnerait à l'instant plus de 
douze légions d'anges ?” 

 
Chez un chrétien, cette acceptation  de la croix permanente n'est pas toujours instantanée, car la chair qui, 

depuis la chute, est inimitié contre Dieu, se rebelle. 
Jac. 4:7-8 “(7) Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il fuira loin de vous. (8) Approchez-

vous de Dieu, et il s'approchera de vous.” 
 
L'école de la croix étouffe peu à peu les énergies de la chair adamique. Chaque leçon apprise et appliquée 

fait grandir la stature spirituelle et accroît la liberté d'action de l'Esprit. 
 

h) Paul et les autres apôtres enseignaient le même abandon des énergies du croyant à la volonté de Dieu : 
Rom. 12:1 “Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps (avec toutes 

ses fonctions qui lui permettent de jouir des choses terrestres) comme un sacrifice vivant, saint, agréable 
à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable.” 

Rom. 12:2 “Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement 
de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait 
(contrairement à ce qu'il croit, l'homme naturel religieux a beaucoup de mal à discerner la profondeur des 
exigences de Dieu).” 

Phil. 2:5-9 “(5) Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ, (6) lequel, existant en forme 
de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, (7) mais s'est dépouillé 
lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru comme 
un simple homme, (8) il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à la 
mort de la croix. (9) C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le Nom qui est 
au-dessus de tout nom.” 

1 P. 1:14-16 “(14) Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises que vous 
aviez autrefois, quand vous étiez dans l'ignorance. (15) Mais, puisque Celui qui vous a appelés est Saint, 
vous aussi soyez saints (c'est-à-dire consacrés à la volonté de Dieu) dans toute votre conduite, selon qu'il 
est écrit : (16) Vous serez saints, car je suis Saint.” 

2 P. 1:10-11 “(10) C'est pourquoi, frères, appliquez-vous d'autant plus à affermir votre vocation et 
votre élection ; car, en faisant cela, vous ne broncherez jamais. (11) C'est ainsi, en effet, que l'entrée dans 
le Royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ vous sera pleinement accordée.” 

 
i) Paul a montré l'exemple, comme les saints de l'AT : 
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Act. 20:24 “Mais je ne fais pour moi-même aucun cas de ma vie, comme si elle m'était précieuse, 

pourvu que j'accomplisse ma course avec joie, et le ministère que j'ai reçu du Seigneur Jésus, d'annoncer 
la bonne nouvelle de la grâce de Dieu.” 

2 Cor. 5:14-15 “(14) Car l’amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que, si un seul est 
mort pour tous, tous donc sont morts ; (15) et qu’il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent 
plus pour eux-mêmes, mais pour Celui qui est mort et ressuscité pour eux.” 

Gal. 6:14 “Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la 
croix de notre Seigneur Jésus Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je le suis pour le 
monde !” 

Phil. 3:7-11 “(7) Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, 
à cause de Christ. (8) Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la 
connaissance de Jésus Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout, et je les regarde comme de 
la boue, afin de gagner Christ, (9) et d'être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la Loi, 
mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, (10) afin de 
connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses souffrances, en devenant 
conforme à lui dans sa mort, pour parvenir, (11) si je puis, à la résurrection d'entre les morts.” 

Héb.11:24-26 “(24) C'est par la foi que Moïse, devenu grand, refusa d'être appelé fils de la fille de 
Pharaon, (25) aimant mieux être maltraité avec le peuple de Dieu que d'avoir pour un temps la 
jouissance du péché, (26) regardant l'opprobre de Christ comme une richesse plus grande que les 
trésors de l'Égypte, car il avait les yeux fixés sur la rémunération.” 

 
j) La conversion est un baptême en la mort, un premier abandon de soi, à la mesure des premières lumières 

reçues. Ce premier abandon porte en germe les abandons qui accompagneront les lumières suivantes. 
Rom. 6:3-4 “(3) Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est en sa mort 

que nous avons été baptisés ? (4) Nous avons donc été ensevelis avec lui dans la mort (dans une 
dynamique de destruction) par le baptême, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire 
du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie.” 

Col. 1:9-11 “(9b) … que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et 
intelligence spirituelle, (10) pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement 
agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu, 
(11) fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie 
persévérants et patients.” 

 
C'est cette décision initiale qui permet la réception de l'Esprit Saint. Le Feu ne descend pas sur un autel vide, 

ni sur un autel où l'holocauste refuse de mourir. 
2 Cor. 13:5 “Examinez-vous vous mêmes, pour savoir si vous êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-

mêmes. Ne reconnaissez-vous pas que Jésus Christ est en vous ? à moins peut-être que vous ne soyez 
réprouvés.” 

 
• Mt. 10:39 “Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa vie à cause de 

moi la retrouvera.” : 
a) Vouloir “conserver sa vie (gr. : "psuche" = "âme", et non pas "zoe")” signifie ici donner la royauté dans ce 

monde au vieil homme portant la souillure inoculée en Eden, avec ses aspirations qui sont souvent inimitié 
contre Dieu, car elles ne donnent pas la première place à l'Esprit de Christ. 

C'est la même pensée qu'en Lc. 14:26 examiné plus haut : “Si quelqu'un vient à moi, et s'il ne hait pas son père, 
sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple.”  

Mt. 16:24-25 “(24) Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa 
croix, et qu’il me suive. (25) Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à 
cause de moi la trouvera.” (= Lc. 9:23-24). 

Lc. 9:62 “Quiconque met la main à la charrue, et regarde en arrière, n'est pas propre au Royaume de 
Dieu.” (cf. la femme de Lot se retournant vers Sodome, cf. les Hébreux regrettant les oignons d'Egypte). 

Voir aussi Mc. 8:35, où Jésus prononce des paroles similaires à l'occasion d'une intervention 
malencontreuse de Pierre. 

 
Il n'y a pas de compromis possible entre la Lumière et les ténèbres. 
Vouloir “conserver sa vie” alors qu'elle est irrévocablement condamnée par Dieu, c'est agir comme un 

naufragé au milieu de l'océan qui refuse de se séparer du lingot de plomb doré qui l'entraîne au fond. 
C'est choisir la voie de la destruction finale. 
L'homme qui veut ainsi “conserver sa vie” a l'illusion d'être libre de son destin, alors qu'il est déjà esclave 

d'une puissance de pesanteur sans pitié. 
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b) Ici, “perdre la vie”, c'est accepter d'être vidé de son sang pollué, pour le remplacer par un Sang céleste. 
“Perdre la vie” dans ce monde, c'est accepter le baptême dans une dynamique de mort qui laissera alors place 

à la Vie de résurrection dans une autre sphère. C'est lâcher le plomb doré pour saisir la main tendue du Roi qui 
veut faire du naufragé un prince. 

 
c) “Perdre la vie” dans ce monde “à cause de Jésus”, ce n'est pas seulement la perdre à cause des 

persécutions, c'est aussi la perdre dans la vie quotidienne par adhésion aux lois de Christ. 
C'est sur ce terrain qu'Eve a été vaincue par le Serpent quand elle a désiré être l'égale des dieux autonomes. 
C'est sur ce terrain que Satan a été vaincu au désert par Jésus ; celui-ci a toujours soumis sa volonté à celle de 

Dieu. 
 
d) C'est la partie de l'âme où siège l'ultime libre arbitre, qui choisit entre la pente facile descendante naturelle 

du monde corrompu, et l'ascension proposée par Jésus vers le sommet de Sion. 
L'âme est ensuite entraînée dans le courant auquel elle a choisi de s'abandonner. 
 

- - - - - 
 
Le texte de Luc se poursuit avec deux paraboles (voir étude suivante) qui traitent du même thème comme le 

prouve la conclusion : “Ainsi donc, quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être mon 
disciple.” (v.33). 

 
_____________ 


